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D'ailleurs, lors delaréalisa-
tion sur le terrain du projet
"encouraging the participati-
on of women, youth and
students in environnement
and safetyactivities", financé
par le Ministère des affaires
étrangères, des experts
luxembourgeois se sont ren-
dus compte que l'un des be-
soins les plus pressants pour
les jeunes Palestiniens est
d'avoir des contacts avec le
monde extérieur. Cetteidée a
donc été reprise par le Co-
mité pour une paix juste, en
vuedesaréalisation. Les con-
tacts établis par "Iwerliewen
fir bedreete Volleker" avec
des organisations et autorités
locales ont par la suite per-
mis defaciliter saréalisation.
Le nom de votre Comité

indique que vous ne voulez
passeulement oeuvrerdans
l'intérêt desPalestinien−ne−s
mais pour une "paixjuste".
Pourquoi alors n'inviter
que de jeunes Palesti-
nienne−s?
Notre choixs'est porté uni-

quement sur des jeunes Pale-
stiniens car ce sont eux qui
vivent sous occupation. Ce
sont eux avant tout qui ne
connaissent pas de période
d'accalmie, car la mort, les
destructions de maisons, les
vexations font partie de leur
quotidien. Cesont euxqui ont
des difficultés àcirculerlibre-
ment d'une ville à l'autre,
même pour se rendre à
l'école, ce sont leurs écoles
qu'ondétruit. Cesont euxqui
sont bloqués dansles "check-
point" durant des heures in-
terminables et ne peuvent
pas passer leurs examens ou
se rendre àl'hôpital. Ce sont
eux qui subissent l'isolation
et l'exclusion. Ce sont euxles
victi mes des exactions des
soldatsisraéliens.
Pour notre comité, une

paixjuste, celanesignifie pas
une paixi mposéeàune popu-
lation humiliée, brisée, op-

pri mée et réduite au silence,
mais unepaixjuste pour deux
peuples ayant droit à la
dignité. Nos moyens étant li-
mités, il est clair que nous de-
vonsfixer des priorités. Donc
nous invitons d'abord dejeu-
nes palestiniens. Plus tard, si
la situation évolue là−bas, on
pourrait faire venir ungroupe
mixte, pourquoi pas?
Qui sont cesjeunes? Com-

ment se déroulera leur
séjour?
Il s'agit d'étudiants de 17,

18 ans, filles et garçons, mu-
sul mans et chrétiens, venant
de la Cisjordanie occupée.
Leur départ est organisé par
Judeh Jamal, qui est déjà ve-
nuauLuxembourg, etle PARC
(Palestinian Agricultural Reli-
ef committees) qui est une
des ONGles plus représenta-
tives de Palestine.
La première semaine, les

jeunes serontlogés ensemble
avec leurs accompagnateurs
dans une maison àla campa-
gne. Puis, à partir du12juillet
jusqu'àlafin deleur séjourle
28, ils seront hébergés dans
des familles d'accueil au
Luxembourg, dans lesquelles
ils seront encontact avec des
jeunes de leur âge. Il y aura
d'une part des activités pure-
ment récréatives comme un
tournoi de foot à la maison
des jeunes de Bettembourg,
du camping, du canoë−kayak,
duvélo. Unefête desolidarité
avec la Palestine est prévue
pour le 18 juillet à la Kultur-
fabrik. On organisera aussi
des visitestouristiques et des
excursions au Luxembourg et
dansla Grande Région.
D'autre part il y aura des

activités éducatives et cultu-
relles: participation à des
cours de français au Centre
delanguesles matins, partici-
pation à des cours de danse
hip−hop et de sculpture sur
bois à l'Académie d'été les
après−midi. En plus, un par-
tenariat scolaire avec trois
lycéestechniques(LT)luxem-
bourgeois est en cours,
préparé par contact internet
et par des débats autour de
fil ms. Les partenaires sont le
LT des arts et métiers à
Luxembourg, le LT d'Ettel-
brucketleLTduNordà Wiltz.
Le "Comité pour une paixju-
ste du Pays haut" ainvitéles
jeunes à fêter le 14 juillet à
Mont St Martinet àuneexcur-
sionàParis.
Quelles sont vos attentes

par rapport à la venue de
cesjeunes?
Avant tout, leur offrir quel-

ques semaines de vacances,
de loisirs, de vie normale.
C'est une manière de briser
leur isolement et de leur
témoigner notresolidarité.
Nous avons choisi pour ce

projet de jeunes Palestiniens
s'expri mant relativement bien
en anglais afin de pouvoir
communiquer avec nos jeu-
nes. Ils pourront témoigner
sur la vie et la situation dela
population dans les territoi-
res occupés. Dansle contexte
du dialogue des cultures,
nous souhaitons leur per-
mettre d'établir des contacts
avec desjeunes du mêmeage
qui habitent au Luxembourg.
Nousespérons qu'il enressor-
tira des liens dans le futur, à
travers la correspondance
par e−mail, ou par des ju-
melages.
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"Lesjeunespalestiniensont besoin
decontactsextérieurs"Un groupe

d'adolescent−e−s
palestinien−ne−s
séjournera au

Luxembourg enjuillet,
invité par le Comité pour

une paixjuste au
Proche−Orient. Le woxxa

questionné unedes
responsablessurles
motivationsdu projet.

woxx: Votre comité
s'engage pour une "paix
juste au Proche−Orient".
Quellessont vos activités?
Martine Pinzi: Depuis sa

création en avril 2002, le co-
mité a mené plusieurs types
d'actions. Nous avons orga-
nisé des conférences, sou-
vent en collaboration avec
d'autres ONG: Michel War-
schawski, écrivain israélien
et directeur duCentred'infor-
mation alternatif de Jérusa-
lem, est venuauLuxembourg,
ainsi que RuthIl Raz du mou-
vement Bat Shalom, coalition
defemmes pourla paix, qui a
parlé sur la campagne inter-
nationale de reconstruction
des maisons palestiniennes.
Nous avons également fait

venir une troupe palesti-
nienne de Gaza qui a
présenté la pièce de théâtre
"Checkpoint". Le cinéma Uto-
pia a projeté deux fil ms en
présence du réalisateur
palestinien Michel Khleifi et
du réalisateur israélien Eyal
Sivan. Le fil m documentaire
"Jénine, Jénine", interdit enIs-
rael, a été présenté en pre-
mière mondiale au Kinosch
de la Kulturfabrik, en combi-
naison avec un débat. Lors
d'une soirée de solidarité, les
groupes "Noura" (musique
Raï), "Alawda" (musique tra-
ditionelle palestienne) et le
groupehip−hop"Antifada" ont
donnéunconcert.
Enfin nous avons organisé

des manifestations de rue
afin de sensibiliser l'opinion
publiquesurlasituationdans

les territoires occupés et
d'exiger d'Israel lerespect du
droit international. Nous
avons manifesté lors des
réunions du Conseil des mi-
nistres européen au Kirch-
berg et avons été reçus par
des ministres. Lors detoutes
ces actions, nous nous som-
mes également solidarisés
avec les mouvements de la
paixisraéliens.

Comment voyezvous évo-
luer la situation en Pales-
tine?

Le conflit ne prendrafin, la
paix ne pourra aboutir que si
Israël est contraint à respec-
ter le droit international. Is-
raël doit mettrefinàl'occupa-
tion dela Palestine et se reti-
rer derrière les frontières in-
ternationalement reconnues.
C'est d'ailleurs ce que préco-
nisele camp dela paix enIs-
raël même.
Je trouve que la com-

munauté européenne devrait
se mobiliser en force pour
exiger le retour à la légalité
internationale fondée sur la
chartedes Nations Unies etle
droit à l'autodétermination
des peuples. En termes opti-
mistes: c'est cequela miseen
oeuvre de la feuille de route
devrait permettre d'atteindre:
la Terre Sainte partagée entre
unEtat dePalestineet unEtat
d'Israël, en paix l'un avec
l'autre et avec tous les pays
duProche−Orient.
Comment l'idée vous est−

elle venue d'inviter de jeu-
nes Palestinien−ne−s au
Luxembourg?
Al'origine de ce projet se

trouvel'initiative prise par la
commune de Molenbeek
(Bruxelles), d'héberger des
enfants palestiniens dans un
home de vacances à Virton
pendant l'été 2002. Notre Co-
mité avait soutenu cette ini-
tiative par le financement de
quatre billets d'avion.
Lors delafêtedonnéepour

ces enfants palestiniens,
quelques membres de notre
comité ont participé et nous
avons eu l'occasion de ren-
contrer nos camarades de
l'association belgo−palesti-
nienne.
Ceux−ci nous ont détaillé

leur projet de parrainage et
l'idée a germé en nous pro-
gressivement. Finalement
nous avons décidé d'initier
un projet analogueauLuxem-
bourg, mais avec des enfants
plus âgés, capables de trans-
mettreleurstémoignages.
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Oùvalapolitique d'asile
européenne?

L' analyse criti que des propositi ons du Royaume−
Uni, de la Commission et du HCR, notamment en
matière detraitement extraterritorial des demandes
d' asile (créati on, par exemple, de"zones de protec-
ti on" à l' extérieur de l' Union Européenne, où se-
raient rassemblés et renvoyéstousles demandeurs
d' asile en provenance d' une région) a permis à
Amnesty I nternati onal de mettre en évi dence un
certai n nombre d'i nsuffisances juri di ques, notam-
ment: la légalité des transferts (demandeur d' asile
transféré dans un autre Etat où sa demande serait
examinée); la questi on de savoir si la "protecti on"
extraterritoriale serait efficace; les préoccupati ons
en matière de détenti on des demandeurs; l' ap-
proche punitive à l' égard de pays au moyen d' ac-
cords de réadmission.
Cette analyse montre qu'il est grandtemps pour les
diri geants de l' UE d' opérer une refonte radicale de
leur acti on dansle domaine del' asile. Au lieu en ef-
fet de proposer une gesti on coordonnée des
problèmesliés àl' affl ux des demandeurs d' asile en
Europe, les diri geants politi ques ont recours à des
sol uti ons à court terme, dictées par les circonstan-
ces. Ils les font passer dans la préci pitati on, sans

tenir suffisamment compte des normes i nternati o-
nales relatives au droit des réfugiés et aux droits
humains.
(...)
A l' occasion du Sommet de Thessaloni que,
Amnesty I nternati onal Luxembourg demande au
gouvernement l uxembourgeois:
− De défendre des stratégies de protecti on desréfu-
giés et demandeurs d' asile claires et sans équivo-
ques. Lesi ntérêts supposés del' Uni on et des Etats
membres ne doivent pasl' emporter sur le devoir de
donner asile et assistance.
− De contri buer à la mise en uvre de perspectives
cohérentes permettant de garantir auxréfugiés une
protecti on adaptée et satisfaisant leurs besoi ns
dansle domaine humanitaire.
− De faire en sorte que les Etats Européens ne se
déchargent pas de leurs responsabilités sur des
Etats vul nérables.
− Pl us précisément, de s' abstenir de prendre des
engagements fi nanciers qui permettraient la réali-
sati on de propositi ons visant à mettre en place des
centres detraitement detransit.
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Comité pour une paixjuste
auProche−Orient,
Claude Grégoire:

091 67 1685(GSM),
Martine Pinzi:

297885(privé)/
021 783399(GSM)
Dons pourle projet:

CCP198257−86.

Fête desolidarité du26 octobre 2002.


